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Dieu dit : « Voici que moi je vais faire du neuf qui déjà bourgeonne. Ne le reconnaîtrez-vous pas ? » 
Esaïe 43,19  Mot d’ordre de l’année 2007 
 
 
Montmirail, février 2008 

Chers amis 
L’année 2007 a apporté beaucoup de nouveautés, du « neuf » bien évident, et aussi du 
« neuf » encore à devenir, sans oublier du « neuf » qui ne ressemble pas du tout à ce qui 
était attendu ou programmé. Dans ce qu’expriment plusieurs d’entre nous, des traces d’une 
même expérience se rejoignent, quelque chose vient doucement au jour. Des signes de ce 
qui germe et croît dans la vie communautaire tout comme dans le cheminement personnel. 
Au beau milieu de tous les changements, nous expérimentons à quel point la prière 
partagée au fil de l’année est devenue « notre maison commune, notre chez nous ». La 
prière dans l’Église Segen à Berlin, dans la Chapelle à Montmirail, ou la prière au petit 
matin à Bâle, nous relie, nous oriente, est source de paix pour nos âmes agitées. 
Dans cette lettre, des membres de Don Camillo racontent comment ils poursuivent leur 
route sur ces chemins nouveaux, et comment ils essaient de garder le rythme dans un 
environnement bouleversé. 
Pour l’année 2008, je vous souhaite la riche bénédiction de Dieu. 
 
Salutations cordiales,  
pour la Communauté Don Camillo 
Werner Weiss 
 

 
« Rhythm is it… » : C’est une question de rythme 
Corinne Dürr 
 
Bon ! Déjà qu’il n’est pas vraiment facile d’orthographier le mot. 
(Note du traducteur : le mot « rythme » s’écrit « Rhythmus » en 
allemand). Deux « h » arrivés là sans crier gare ! De prime abord, ça 
paraît bizarre. Mais bon, je suis tout à fait sûre que c’est la bonne 
orthographe. Oui, j’en suis sûre… Et que sais-je avec certitude 
encore ? Ah, oui ! Je sais que j’aime la routine du quotidien ! En ces 
temps d’em-/ et de dé-/ménagement, j’en suis privée. Non seulement 
un « h », mais deux « h » ont disparu ! Avec pour effet notoire, que le 
mot est tout déséquilibré. « Rhythmus » devenu 
« Rytmus »…a une drôle de tête ! Et l’orthographe 
habituelle a envie de revenir au galop. Et si j’écris 
« Rütmus », d’accord, j’en comprends encore le sens, 
mais je suis pratiquement obligée de le lire à haute voix 
pour pouvoir le reconnaître. Et si on 
l’écrivait « Rhyhthmus » ?… Vous avez vu comme on a 
vite fait de perdre le rythme ? A cause de son 
orthographe qui nous glisse entre les doigts… ? 
Une esquisse de rythme, voilà ce que m’offrent ici à 
Berlin, en plein milieu de tous les changements, nos 
offices de prière. Je m’y retrouve «comme à la 
maison », même si autour de moi, les sons, les odeurs, 
les paysages, tout a changé. 
Un rythme se reconnaît au retour d’un même élément, 
un retour régulier et répété. Je me demande si Jésus a 
connu un « rythme » au cours de sa vie sur terre. Dans 
son enfance, très certainement. Mais une fois qu’il 
était sur les chemins, toujours à faire de nouvelles rencontres et à 
vivre des situations inédites ? Toujours est-il que Dieu a donné à 
l’homme un rythme. Posez donc votre main droite sur votre poitrine, 
là, un peu vers la gauche… Oui, exactement là ! Vous le constatez 
vous-même : « rhythm is it », c’est bien de rythme qu’il est question ! 

Fausse route 
Benedikt Schubert 
 
Lorsque je me rends dans diverses paroisses ou d’autres lieux pour 
faire des conférences sur le thème de la Mission, de l’Eglise 
Universelle ou des particularités culturelles liées aux univers dans 
lesquels nous vivons, j’aime beaucoup citer ce proverbe africain qui 
dit que «lors de la Création du monde, Dieu a donné aux Européens 
la montre, et aux Africains le temps !»  Je me suis imaginé que mon 
séjour en Angola et mes contacts avec les Africains m’avaient appris 
quelque chose sur le sujet… eh bien, je me suis trompé ! Au 

printemps de cette année, j’ai dû me rendre à l’évidence, 
et le constat a été douloureux que mes rythmes de vie 
étaient perturbés. Je n’étais plus dans le rythme ! 
L’équilibre entre le temps de l’action et de la course, et 
celui du repos et de l’attente était devenu à ce point 
bancal, que j’ai été contraint à ne plus vivre que ce temps 
du repos et de l’attente. 
Pendant une période de cet arrêt devenu indispensable, 
j’ai trouvé refuge à Montmirail, et j’ai expérimenté à quel 
point il est salutaire que les journées soient entrecoupées 
et rythmées par les offices de prière, permettant de faire 
halte, matin, midi et soir. Ce rythme de chaque jour est 
par ailleurs inscrit dans le déroulement de l’année 
liturgique. D’une manière toute particulière, les temps de 
la Passion et de Pâques étaient accordés à ce que je 
vivais moi-même : durant la période précédant Pâques, la 
liturgie se dépouille de plus en plus - à commencer par le 
fait que l’on ne chante plus l’alléluia - jusqu’à être 

réduite, en arrivant au Vendredi Saint, à sa plus sobre expression, 
pour renaître à Pâques comme un soleil levant. La vie de 
Résurrection nous est annoncée, et nous cheminons jusqu’au 
moment de Pentecôte où nous pouvons jubiler, remplis de 
reconnaissance – jusqu’au moment où j’ai pu à nouveau rendre 
grâces à Dieu pour la force de sa vie qui est mon assise, qui me 
porte et qui me permet de retrouver le rythme pour me remettre en 
marche et ne pas trébucher aussitôt. 

Fenêtre de l’Avent  2004                  Collage Heiner Schubert 



 

 
 
 
 
Moments de « vacances » 
Dominique Cerveny 
 
D’un séjour dans la Communauté des Sœurs de Grandchamp, au 
printemps dernier, j’ai rapporté dans mes bagages une phrase qui a 
eu beaucoup d’écho en moi. Interrogée sur sa conception des 
« vacances » - et en prenait-elle, elle aussi ? - une sœur avait 
répondu avec beaucoup de franchise « Pour moi, il est important de 
trouver dans chaque journée un petit temps de « vacances ».  
Je vis ici une extrême densité de rencontres, d’échanges, de fêtes, 
de moments forts ou de grande réflexion. Une telle densité peut 
s’avérer d’un grand poids. Cette intensité a besoin d’être 
rééquilibrée. Il m’est devenu d’autant plus nécessaire de laisser 
place dans mon quotidien, c’est à dire dans chaque journée, à de 
petits « moments de vacances », ou bien, lorsqu’il ne m’est pas 
possible de les programmer, d‘essayer de les «attraper  au vol », 
pour les savourer aussitôt. Je suis encore en plein apprentissage, 
mais je me rends déjà compte à quel point cette perspective 
contribue à une véritable « ré-création » dans le quotidien. Il y a 
également des moments particulièrement précieux pour moi : ce sont 
les offices de prière : Ils m’aident à trouver et garder un bon rythme 
et détachent mes yeux et mon cœur de tout ce qui serait encore « à 
faire impérativement », pour les attacher à Dieu.  
 
 
Le rythme, c’est ce qui m’entraîne… Et qu’en est-il quand il 
s’arrête ? 
Thomas Amweg 
 
Toute musique a son rythme, et lorsqu’on introduit un CD rayé dans 
le lecteur, c’en est fini du rythme de la chanson ! 
Eh bien… c’est exactement ce qui m’est arrivé - à moi, et à mon 
rythme de vie, ce rythme qui était le mien depuis un bon moment.  
Tout a commencé par une sensation d’engourdissement de mon 
pouce gauche, à la fin du mois de juillet ; s’ensuivirent plusieures 
consultations en service hospitalier, et un arrêt de travail de près de 
9 semaines. Diagnostic : hernie discale au niveau des cervicales. 
Traitement : des séances hebdomadaires de physiothérapie puis de 
thérapie Feldenkrais. Et la question récurrente, posée par la 
douleur : intervention chirurgicale ou pas ? - Mon rythme est bien 
perturbé. Au fil des jours, j’en suis de plus en plus conscient. Tout à 
coup, je suis bien obligé de le reconnaître - je dispose d’énormément 
de temps ! Qu’en faire ?  Tout d’abord de plus longues promenades, 
vu les bonnes conditions météo. Puis la prise en charge des 
courses… à des horaires inhabituels pour moi. Tout cela n’est pas 
trop désagréable, mais plus le temps passe, plus s’installe un 
sentiment d’insatisfaction, une irritation grandissante vis à vis de 
mon entourage. Comment y remédier ? Lorsque je travaille, je vais 
bien. Lorsque le CD « plante », il faut le nettoyer, et le rythme 
revient…  
Les offices de prière réguliers sont pour moi un peu comme ce 
« nettoyage», même s’il est vrai que je suis personnellement plus 
susceptible de connaître des ruptures de rythme qu’un CD. Le 
« nettoyage » s’opère, même s’il n’a pas toujours les effets « longue 
durée » que je souhaiterais.  
PS : Je suis en voie de trouver un nouvel emploi et un nouveau 
rythme de vie, et je travaille actuellement à mi-temps. Mon souhait 
est d’apprendre à vivre avec ma maladie, tout comme je cherche, 
toujours à nouveau, à vivre avec Dieu. 

 
 
 
 
Le rythme intérieur est à l’homme agité ce que sont le vent et 
les vagues au navigateur. (O. Jacobs) 
Cécile Schubert 
 
Il est 19h30, la table est débarrassée après le dîner. Je fais encore 
un jeu avec Fanny, tandis que Piet s’installe derrière sa batterie. Il 
s’enthousiasme pour le morceau des « Red Hot Chili Peppers » et 
essaie d’en reproduire le rythme à sa façon. Il y parvient assez 
rapidement, puis il y associe la musique : pas mal du tout ! De temps 
en temps, il s’interrompt, reprend, ne suit plus, saute quelques 
mesures ou traîne un peu. Manifestement, il y prend beaucoup de 
plaisir ! 
Cela me fait penser à ma vie à moi.  
Il m’arrive de devoir (et de vouloir) m’adapter à du nouveau, à 
chercher, à écouter, à regarder, à essayer d’imaginer ce qui est 
devant moi. Alors je m’y applique, mais je dois quelquefois marquer 
le pas, parce que je ne sais plus très bien où j’en suis, ou ce que 
j’attends exactement… Il y a des jours où je boitille à la poursuite du 
quotidien, d’autres où je m’emballe et il y a d’autres moments où 
« ça colle », où je peux prendre mon envol. 
Un défi, pour ainsi dire, de rester dans les rythmes de la vie, de leur 
donner forme, de les vivre pleinement. Mais un défi passionnant, 
qu’il vaut la peine de relever ! 
 
 
Au secours, je suis débordée ! 
Barbara Weiss-Hausammann 
 
Une pile de paperasses, deux piles de paperasses, trois piles... sur 
mon bureau… parterre… Courriers électroniques à envoyer... Coups 
de fil à donner... Devoirs des enfants… lessives … et cetera, et 
cetera ! Bonjour, le quotidien ! 
Lorsque de telles montagnes s’amoncellent sur mon bureau ou dans 
mon âme, lorsque je n’arrive plus à exécuter les tâches qui 
s’accumulent, je sais par expérience que tôt ou tard, mon dos va me 
rappeler à l’ordre. Ma thérapeute en méthode Feldenkrais parle 
d « intelligence corporelle » quand le corps se manifeste ainsi.  
Cela fait quelques années que j’essaie de prêter attention à ces 
signaux de mon corps, sans toujours arriver à adopter une réaction 
appropriée.  
Je n’étais donc pas trop surprise, lorsqu’après des mois d’été remplis 
de visites, de déménagements et d’adieux, mon dos m’a envoyé ces 
fameux signaux d’alerte. L’équilibre entre travail et repos avait été 
sérieusement mis à mal. Dans ces périodes d’activité redoublée, j’ai 
tendance à ne plus voir qu’à courte échéance, et d’oublier alors le 
vieil adage du pèlerin, qui dit que le chemin n’est pas moins 
important que le but. 
Grâce au rôle de « frein naturel » que joue mon dos, je me rappelle 
ce qui me fait du bien : m’accorder une pause ! 
Cela peut prendre la forme d’une promenade le long de la Thielle, 
d’une petite sieste dans l’après-midi, de l’office de prière de midi 
ou/et du soir à la Chapelle, d’un verre de vin partagé avec Werner, 
d’une rencontre bienfaisante avec une personne qui m’est chère. 
Tout cela contribue, en ce qui me concerne, à un bon rythme de vie, 
à un bon cheminement jour après jour.  



 

Assainissement du comble de 
l‘aile nord 

Clocher Segen – vue de 
la cour intérieure 
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Voilà maintenant plus de 100 jours déjà 
que nous sommes installés à Berlin ! Il y 
fait nuit tôt, le soleil sombre doucement 
dès 16h. 
Plus d’une fois, il nous arrive encore de 
trébucher, de chercher notre route en 
tâtonnant, d’espérer que les choses vont 
devenir plus simples, plus faciles… Mais il 
y a aussi beaucoup de choses qui font 
désormais partie de notre « quotidien ». 
 
Les offices de prière : Du lundi au 
vendredi, notre prière de la mi-journée a 
lieu à midi. Pratiquement chaque jour, 
nous sommes rejoints par des personnes 
du quartier qui viennent partager notre 
prière. 
Il en est de même en ce qui concerne les 
offices de prière des mardis et jeudi soirs : 
il est rare que l’équipe du « monastère » 
en ville s’y retrouve seule. 
Le dimanche soir, nous invitons, en 
collaboration avec la paroisse, à une 
« méditation vespérale », en faisant 
sonner les cloches - seulement les deux 
plus « discrètes » - à 21h30. Les premiers 
offices qui ont eu lieu étaient placés sous 
l’intitulé : « Rencontres avec Jésus », et 
ceux du temps de l’Avent ont pour thème : 
« Dieu arrive ». 
C’est sous ce même thème que nous 

avons placé quatre soirées de méditation proposées par Barbara. Le 
premier dimanche de l’Avent, Corinne a commencé à raconter une 
histoire pour les enfants et pour ceux qui souhaitent le (re)devenir. 
C’est une histoire à suivre qui sera racontée dans l’église pendant 
les quatre dimanches de l’Avent. 
Nous sommes impatients de voir comment les gens vont accueillir 
cette initiative. Près de vingt personnes se sont retrouvées lors de la 
première des soirées méditatives. Qu’est-ce qui les avait attirés ? 
Des raisons diverses, tout à fait en lien avec le contexte urbain : 
Ainsi, une femme était passée « par hasard », avait jeté un coup 
d’œil, puis était restée. D’autres s’étaient déplacés après avoir lu 
l’annonce de la soirée dans le bulletin paroissial. 
Certains avaient été rendus attentifs par l’invitation formulée sur le 
prospectus et étaient intéressés d’apprendre comment trouver un 
peu de calme et de recueillement dans cette grande ville. 
 
Les travaux de construction : 
Le permis de construire, 
impatiemment attendu, est enfin 
arrivé ! L’administration 
compétente nous a même fait 
cadeau des 7000 euros de 
taxes ! L’appartement du 
quatrième étage, destiné à 
Simon et Eva Busslinger-
Hausammann et à leurs deux 
filles Noa et Lilah, prend tout 
doucement forme.  
Sur la table se trouve en ce 
moment un contrat avec le Land 
de Berlin, pour une demande de 
subvention dans le cadre de l’entretien des monuments historiques. 
Voilà qui serait une magnifique confirmation pour notre projet ! 

Pour de plus amples informations concernant nos plans et projets, 
veuillez vous reporter à info@doncamillo-stadtkloster.de. 
 
Un chaleureux merci pour votre soutien ! 
 
Votre équipe du monastère en ville : 
 
Irène Appert 
Corinne et Félix Dürr 
Esther Meier 
Barbara et Georg Schubert 
Urs Trösch 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Reliés 
Tout en utilisant des moyens de communication modernisés, nous 
avons renoué avec une vieille habitude ! Il y a bien des années, les 
lettres envoyées chaque semaine en Angola, avaient été un grand 
encouragement pour les deux familles des Don Camillo engagées 
alors là-bas. Ces courriers hebdomadaires sont maintenant 
électroniques. Ils nous permettent de nous tenir mutuellement 
informés, et de tous participer à ce qui se vit à Berlin comme à Bâle 
ou à Montmirail. 
Voici par exemple un extrait d’un courrier hebdomadaire en 
provenance de Berlin :  
Raphaël Schubert : « La semaine écoulée a encore été une semaine 
de travail intensif. Mais le travail n’est pas tout ! Mercredi, j’ai passé 
et réussi l’épreuve théorique du permis de conduire ! A part ça, je 
travaille sur le chantier de construction. Le passage du banc de 
l’école au travail sur le chantier me plaît toujours autant. J’apprends 
plein de choses nouvelles et passionnantes, en travaillant aux côtés 
d’Axel Schneeweiss. Aujourd’hui, j’ai dû remplacer une pédale de 
mon vélo. Côté prix, quelle différence avec la Suisse ! Pièce et 
montage m’ont coûté en tout et pour tout… 2 Euros !» 
Fabienne Eugster : « Je sais que débute aujourd’hui à Montmirail 
l’opération « ramassage-des-feuilles-d’automne ». Ici, Stéphanie et 
moi nous sommes attelées à cette tâche mardi, …mais sans l’aide 
de Kubota (le petit tracteur) ni coups de mains des Compagnons ;-) ! 
Je suis toujours mobilisée par le rangement et le nettoyage de la 
cave - pas étonnant vu la taille de ce « souterrain » et le bazar qu’il 
abrite ! Mardi, nous aurons le droit de lui donner un peu de couleur, 
en l’occurrence une peinture blanche appliquée au pistolet ;-) … et 
jeudi, je serai déjà rentrée à Montmirail… même si je me sens tout à 
fait bien ici, entourée de tant de visages familiers ;-) Karin, une amie 
d’Irène, est arrivée hier pour me remplacer. Elle aura le privilège de 
travailler trois semaines sur place. �  
A bientôt, bon début de semaine et salut (avec l’accent berlinois, 
comme il se doit!  

Bientôt de retour en Suisse – les plaques. Même là, il 
faut faire ses adieux… 
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Changements à Montmirail 
Cela fait 19 ans que la plupart des membres de la Communauté Don 
Camillo vit à Montmirail. Au fil des ans, nous avons accueilli des 
milliers d’hôtes, offert à de nombreuses personnes la possibilité de 
vivre et de travailler avec nous, rénové maint bâtiment et entretenu 
et embelli les alentours. Avec le départ de deux familles à Berlin, le 
moment nous semble bien venu pour évaluer notre engagement et 
notre travail, et examiner de nouveaux projets. 
Nous réfléchissons actuellement à la possibilité d’accueillir à 
Montmirail des formations pour des personnes qui ont une rente 
d’invalidité ou d’offrir à des personnes handicapées un lieu où “Vivre 
et Travailler”. Il n’est pas question pour nous de vouloir élargir nos 
champs d’action: ce que nous souhaitons, c’est accomplir les tâches 
habituelles de Montmirail en y associant ces personnes. Ce sont des 
projets aussi intéressants que nécessaires dans notre société, mais 
nous sommes conscients que le “oui “à l’une des deux pistes 
évoquées signifie un “non” à l’autre .  
Les mois à venir seront, n’en doutons pas , passionnants dans 
l’optique de la décision à prendre, et il nous faudra mettre en œuvre 
une bonne culture du dialogue! Toute la question (et c’est aussi un 
défi) est de savoir s’il nous est possible de nous organiser de 
manière à satisfaire ces deux exigences, à savoir demeurer dans 
l’esprit de l’Evangile et rester viables sur le plan économique (étant 
entendu que le deuxième terme de la proposition doit rester 
subordonné au premier). 
Nous sommes reconnaissants de pouvoir nous rappeler ce que nous 
avons vécu et expérimenté par le passé ;ainsi serons-nous 
encouragés à “penser l’impossible, afin de rendre possible le 
pensable”! 
 
 

 
 
La famille Cerveny se présente 
Dominique Cerveny  -  Voilà presque un an et demi que nous avons 
investi, corps et biens, le premier étage de la ferme de Montmirail : 
en effet le camion de déménagement a déposé là tous les cinq 
Cerveny! Rassurez-vous: ce n’était pas sans leur accord! Depuis 
bien longtemps déjà, Montmirail était devenu notre “chez nous des 
vacances”, et assez rapidement nous nous sommes aperçus que 
nous étions tombés sous le charme de ce style de vie. Toute 
l’histoire qui a abouti à notre arrivée ici, eh bien, il serait plus 
agréable de la raconter autour d’un bon café! Alors je vous recopie 
tout simplement le poème “la cordée” (ici : traduction) que j’ai écrit 
après une demi-année ici, sur le thème “Suivre Jésus ensemble”, 
parce qu’il reste toujours d’actualité! 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En route ensemble 
reliés à la même corde 
pour aller d’un pas sûr 
en terrain plat 
comme en montée 
la corde, c’est Jésus-Christ 
je me relie à lui 
il est important  
que chacun 
quittant la foule 
fasse ce choix  
de vie 

En route ensemble 
Jésus s’adresse à nous 
Il parle haut et clair 
mais qu’ai-je entendu, 
et toi, qu’as-tu perçu ? 
Nous marchons ensemble 
je suis libre 
mais pas seul 
Pour « s’accorder », 
c’est sûr, ça peut 
« frotter »  
un peu!  
Mais tous reliés, 
on s’encourage 
et on progresse 
dans l’amitié 
et sur la route 
vers Dieu 
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